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PHARMACIE D’OFFICE
M. Bonjour, rue des Granges

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
jusqu’à midi.

Les honnêtes gens
Il y  a deux sortes d’honnêtes gens : 

ceux qui se contentent de l’être, trou
vent cela tout naturel et ne songent 
point à s’en vanter, et ceux qui se pro
clament eux-mêmes honnêtes, rêvent la 
coalition des hnonêtes gens ou se récla
ment des honnêtes gens.

L ’article qui suit ne vise que la der
nière catégorie. ,>•- •

*
*  *

Autrefois, le mot honnête avait une 
acception claire, précise. I l  était l’équi
valent du terme : civil, poli. Lorsqu’on 
parlait d’un honnête homme, on enten
dait par là un homme ayant de bonnes 
manières, sachant se présenter dans le 
monde et possédant des qualités agréa
bles de société. C’est un fort honnête 
homme, dans la langue du XY1II' siè
cle, s’entendait d’un homme de bonne 
compagnie et de bon ton. La plupart 
des femmes étaient honnêtes ; mais ce 
qui prouve bien que ce terme n ’avait 
pas la même signification qu'aujourd’hui 
c’est que, lorsqu’on voulait parler d’une 
femme n ’ayant rien à se reprocher, on 
ne se bornait pas à la qualifier d’hon
nête femme... Honneste et vertueuse 
dame — cette expression si usitée au
trefois — serait aujourd’hui une faute 
de langage, un vulgaire pléonasme.

Dans ce sens très restreint, il n ’y  avait 
pas d’honnêtes gens parmi la canaille. 
C’est qu’alors aussi la canaille signifiait 
tout autre chose : cela voulait dire po
pulace, bas et menu peuple, petites gens. 
Lorsqu’un grand seigneur parlait de la 
canaille, il englobait dans ce terme dé
daigneux la multitude des gens qui n ’é
taient pas de souche noble, sans leur 
dénier toute vertu.

Il y  aurait une curieuse étude à faire 
sur l’extension donnée à certains voca
bles. En suivant pas à pas ces deux lo
cutions < honnêtes gens > et < canaille », 
on m ettrait à nu l ’esprit dominateur en
vahissant de la la caste des dirigeants 
qui, par un travail de taupe, ont réussi 
à rendre le mot honnête synonyme de 
probe, de vertueux, et à adjuger aux 
gens de bonne compagnie le monopole 
et l’apanage des qualités morales — tan
dis qu’ils s’efforçaient d’imprimer aux 
couches profondes une flétrissure en fai- 
Bant du terme « canaille > l’équivalent 
d’être vicieux, sans moralité, sans vertu.

Cela nous entraînerait trop loin pour 
le moment. Nous soumettons ce problème 
philologique aux confrères qui se piquent 
d’érudition.

Bornons-nous à faire remarquer à 
ceux qui répètent qu’il n’y  a rien de 
nouveau sous le soleil, combien ils sont 
dans l’erreur.

Aujourd’hui, la grande majorité de 
ceux qui s’intitulent honnêtes gens sont 
des canailles et la canaille fourmille 
d’qonnêtes gens.

*
*  *

Des preuves ? J ’en ai plein les mains.
Les honnêtes gens — j ’entends tou

jours ceux qui se disent tels — sont des 
observateurs scrupuleux des formes, des 
convenances ; ils sont respectueux de 
l’ordre social, de la loi ; ils sont probes, 
désintéressés, charitables, polis e t galants 
envers les femmes... des modèles de vertu, 
quoi!

Voyons un peu comment ils observent 
les formes et les convenances !

L ’honnête M. A. fait sa sieste entre 
une et deux heures.

Drelin... drelin... un coup de sonnette. 
C’est l’honnête M. B. qui vient faire un 
bout de causette avec son ami.

La bonne ouvx-e :
— Pardon ! Monsieur est trop occupé, 

Monsieur travaille...
— Faites lui passer ma carte.
Pendant que la bonne va trouver

Madame, l’honnête M. B. murmure entre 
ses dents :

— Ce va-nu-pieds, me faire poser 
ainsi ! Monsieur fait faire son anticham
bre, rien que ça de gêne ! Attends, que 
je  t ’y  voie à mon tour !

Madame a réveillé son mari.
— Hein ! Quoi ? C’est cette canaille 

de B... ça ne lui suffit pas de voler aux 
autres leur argent. I l  faut encore qu’il leur 
vole leur repos... E t dire que je  suis 
obligé de recevoir ce dégoûtant person
nage !

Entre l’honnête M. B... L ’honnête M. A. 
court à sa rencontre, les mains tendues...

— Ah ! ce cher ami, combien aimable 
à vous...

— Je  vous dérange...
— Non, non pas, un petit trava il-  

mais le plaisir de vous voir... (La con
versation continue).

Y sont-elles assez, les formes ?
** *

Comment ils se plient aux usages et 
aux convenances, en voici un petit 
échantillon :

— Cher Monsieur, oui, je  sais, ce se
rait très flatteur pour moi, je  suis très 
honoré, tout ému... C’est si extraordi
naire ce qui m’arrive...

— Voyons ! acceptez-vous ma fille, oui 
ou non?

— Ah ! si vous saviez... Le monde est 
si méchant... On m’accuserait d’avoir 
couru après votre fortune... Non, décidé
ment, je  ne peux pas.

— Mais, je  vous dis que ma fille est 
amoureuse, amoureuse folle de vous... Je  
vous l’offre, je  vous la donne.., Voyons, 
que voulez-vous de plus ?

— Que vous disiez à vos amis que 
c’est vous qui me l’avez offerte?...

N’est-ce pas que c’est réussi comme 
convenances ?

En voulez-vous un autre exemple?
L ’honnête coureur C., grand recueilleur 

d’héritages, a un vieil oncle qui se meurt 
dans les environs. L ’oncle étant en en
fance, l’honnête neveu l’a négligé depuis 
quelque temps.

Le sachant à l’agonie, il accourt à la 
ferme, pénètre dans la cuisine et s’écrie 
devant la vieille servante scandalisée:

— Il n ’est pas encore mort, cette 
vieille charogne!

L ’oncle meurt. Pendant la cérémomie 
qui précède l’ensevelissement, le neveu 
très correct, suffisamment pâle, reçoit 
les condoléances de ses amis.

Plus tard, après l’ouverture du testa
ment, il retourne à la ferme et, tout en 
furetant dans les coins, il maugrée — 
sans s’inquiéter de la femme de ménage 
qui le suit:

— Cette sale rosse, il ne m’a laissé 
que 300,000 francs.

Puis, comme la domestique lui montre 
un tas de souliers, de savates et de bot
tes, en lui disant :

— Que faut-il faire de tout cela?
— Vendez-les pour en faire le plus 

d’argent possible!

Insultes à un mort, ingratitude, rapa
cité, est-ce au moins assez complet?

** *
Ils respectent la loi. les gens qui se 

vantent d’être honnêtes... Oh! la! la! 
S’ilt» se croyaient assez forts pour l'étran
gler et pour la violer, ils le feraient 
sans aucun scrupule.. La peur des gen
darmes — que les soi-disant honnêtes 
gens craigent au point qu’ils n ’osent pas 
même leur adresser une critique — les 
retient. S’ils n’osent enfreindre ouverte
ment les dispositions du Code, du moins 
savent-ils les contourner habilement. 
Saluez! Voilà l’honnête M. D. qui passe. 
Il a fait trois faillites et possède une 
superbe maison dans la plus belle rue 
de la ville. Voyez! avec quelle amabilité 
et quelles prévenances nombre d’honnê
tes gens — ou se proclamant tels — 
lui tirent leur chapeau et lui font une 
révérence à laquelle il répond par un 
geste protecteur de la main.

Saluez ! Saluez ! L’honnête M. E. vient 
d’apparaître, éclaboussant de son carosse, 
roulant au galop de ses chevaux, les 
pauvres gens. Celui-là, il a conquis sa 
fortune d’un coup de maître. Un de ses 
amis est m ort l’instituant son exécuteur 
testamentaire, et l’autorisant à choisir 
parm i les objets mobiliers qu’il laisse 
celui ou ceux qui lui plairont. M. E. a 
fait, une rafle de tous les titres au por
teur... Un coup de chapeau respectueux 
à l’honnête homme !

Saluez ! Saluez toujours... C’est l’hon
nête Mm* F. qui s’approche. Celle-là avait 
une sœur très amoureuse ; elle lui a volé 
son fiancé. E t comme la pauvre jeune 
fille s’en m ontrait très affectée, l’honnête 
Mm“ F. l’a fait enfermer comme folle et 
jou it de sa fortune... Saluez ! Saluez ! 
Plus bas encore !

** *
Je  pourrais continuer ce tableau et 

l’allonger indéfiniment, mais je  m’arrête. 
Les gens qui se disent honnêtes, vous 
les connaissez, n ’est-ce pas ?

Ce sont ceux qui oublient dans leur 
déclaration d’impôt, faite consciencieuse
ment, de mentionner la plus grosse par
tie de leur fortune, ceux qui changent 
de parti voire même de religion pour 
faire un mariage avantageux, ceux qui 
parlant des femmes disent impudemment: 
< Toutes les femmes sont les mêmes, il 
n ’y a que le prix qui varie. » Ce sont 
ces saligauds qui ne donnent de l’ou
vrage qu’aux jolies femmes; ce sont ces 
cafards qui souillent les jeunes filles et 
les jeunes femmes ; ce sont ces dames 
qui, à l’église, se chuchottent à l’oreille 
en parlant d’une compagne : « Voyez 
cette toilette ! Quel luxe scandaleux ! Ce 
n ’est pas, pour sûr, le mari qui la paie.»

N’est-ce pas, les voilà bien ceux ou 
celles qui se disent honnêtes et qui nous 
méprisent, nous autres, parce que nous 
sommes de la canaille.

Ce sont encore les journalistes qui 
vendent leur plume au plus offrant, qui 
écrivent sans conviction, sans foi, par 
métier, en prostitués de la plume....

Ah! certes nous avons nos défauts, 
voire même nos vices, mais si vous saviez 
ce que nous sommes fiers et combien 
nous nous glorifions de ne pas être au 
nombre de ceux qui s’in titulent les bons, 
les purs, les honnêtes! W. B.

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S
G enève. — Un certain nombre d’ou

vriers se sont réunis dimanche sur la 
place de Plainpalais pour signer une pé
tition demandant que pour les travaux de

l’exposition nationale^on n’occupe que des 
ouvriers suisses. ! ü  *&> KÉ i

— Un bien triste accident s’est produit 
l’autre jour, vers une heure de l’après- 
midi, au Pré PEvêque. M. B., boucher 
était occupé à dépecer de la viande en 
se servant d’une hache, habituellement 
employée dans la boucherie, plus spéciale
ment sous le nom de « parteret. » De la 
main gauche M. B., tenait le quartier de 
viande qu’il voulait diviser, tandis qu’il 
frappait de la droite. Par un hasard inex
plicable, surtout pour un homme expéri
menté., un coup dévia et au lieu de frap
per l’endroit visé, l’arme dangereuse at
teignit la main gauche, dont quatre doigts, 
sauf le pouce, furent coupés net.

Malgré son extrême souffrance M. B., 
eut le courage de se rendre immédiate
ment à la pharmacie Couchet en portant 
en même temps les quatre doigts ampu
tés, afin de prier de les lui conserver 
dans l’alcool. Après avoir reçu les soins 
nécessaires, le blessé est rentré à son do
micile.

V ala is. — Un pauvre bûcheron de 
Bourg-Saiut-Pierre est tombé des rochers 
surplombant la Dranse. On n’a pas re
trouvé son cadavre.

Zurich. — Deux familles de Wâdens- 
wyl, district de Horgen, habitant la même 
maison, viennent de recevoir deux nou
velles qui les ont plongées subitement 
dans le deuil et dans les larmes. L’une 
des familles a reçu une dépêche lui an
nonçant la mort d’une de ses filles, em
ployée en qualité de gouvernante en Ecosse. 
Peu de temps après, l’autre des familles 
a été avisée, par télégramme également, 
que son fils aîné, garde aux forts du Go- 
thard, avait succombé aux blessures qu’il 
s’était faites en tombant du haut d’une 
paroi de rochers dans un précipice.

Sain t-G all. — La diphtérie, cette ter
rible maladie qui en quinze jours, à Wyl, 
emporta six enfants, vient de faire son 
apparition à Niederuzwyl, dans le district 
du Bas-Toggenbourg, où en quelques jours 
sept enfants sont morts.

Bâle-V ille. — Une personnalité de la 
ville de Bâle, qui, il est vrai, ne rem
plissait pas de hautes fonctions, mais qui 
néanmoins était bien connue des jeunes 
et vieux va quitter cette ville. La oFotzel 
Dorli » inscrite sous le nom de Dorothée 
Arnold qui, depuis des années, se traînait 
dans les rues, prise en pitié par chacun 
à cause de son misérable extérieur, vient 
d’être arrêtée par la police. Dans son ré
duit on a trouvé sous des débris et des 
chiffons une somme d’environ 20,000 fr. 
en argent et papiers de valeur. Cette 
somme suffira certainement pour entrete
nir la Fotzel Dorli qui a actuellement 76 
ans. Elle est originaire de Marbach (Wur
temberg), où est né Schiller.

— Les conservateurs maintiennent pour 
dimanche la candidature de M. Stehelin.

Z urich . — Sous peu le conseil commu
nal sera nanti d’un projet d’assurance 
obligatoire contre le chômage.

V aud. — 1700 fr. pour un petit doigt. 
C’est la somme que le Tribunal fédéral 
a allouée à l’ouvrier Nussbaum de la fa
brique de munitions à Thoune, qui a eu 
le petit doigt coupé et qui a vu ainsi sa 
puissance de travail diminuée du 15«/o,

Nouvelles jurassiennes
B iennev — Elections communales. — 

L'Union ouvrière de Bienne a eu cette 
semaine deux assemblées pour s’occuper 
des votations qui doivent avoir lieu de
main.



L A  S E N T I N E L L E

En ce qui concerne le budget, elle a 
décidé de laisser à chacun de ses mem
bres pleine liberté de voter l’acceptation 
ou le rejet.

Pour le siège à repourvoir au Conseil 
communal, l’assemblée a été unanime pour 
acclamer la candidature du citoyen 

C . S c l iw e iz e r ,  conseiller de ville.
Des trois sièges vacants au Grand con

seil de ville, elle a décidé d’en revendi
quer un et elle a désigné comme candidat 

G .  K i s s l i n g ,  coiffeur.
A la commission des écoles primaires, 

elle a décidé également de m ettre en 
ligne trois candidats et ils ont été dési
gnés dans la personne des citoyens 
A .  S c h w i t z g n é b e l ,  adjoint au secré

taria t ouvrier.
Wiudlcr, conseiller de ville.
M o rg e ir , typographe.

Les prétentions de l’Union ouvrière 
sont modestes, et nous espérons que tous 
les électeurs approuveront de leurs votes 
une conduite aussi digne.

Nous recommandons chaleureusement ces 
noms aux membres de l’Union ouvrière et 
à tous ceux qui sont partisans d’une juste 
représentation au sein de nos autorités 
communales.

Union ouvrière de Bienne.
_ ♦ --------------------

Nouvelles étrangères
F ra n c e . — La grève générale. — Le 

comité de la grève générale s’est réuni 
lundi soir à la Bourse du travail. Le se
crétaire a constaté que les adhésions au 
principes de l’organisation de la grève 
générale deviennent de plus en plus nom
breuses en provinces. Le comité a décidé 
de continuer la série des conférences à P a
ris et dans la banlieue. Prochainement, 
un meeting public aura lieu à Paris.

A llem ag n e . —  Les dépêches de Dresde 
ont produit à Berlin une grande sensa
tion.

Le roi de Saxe en donnant les drapeaux 
aux onze quatrièmes bataillons créés en 
Saxe par la dernière loi militaire, a pro
noncé une allocution dans laquelle il a 
rappelé le siège de Paris, en 1870, en 
faisant allusion à la possibilité d’une nou
velle guerre.

— Nuremberg. — Une réunion du 
parti socialiste a continué la discussion 
interrompue sur le différend qui partage 
le parti.

Les débats ont été à certains moments 
des plus orageux. M. Griltenberg a parlé 
violemment contre M. Bebel et son oppo
sition actuelle. Une résolution- proposée 
par M. (Ertel, condamnant l ’action Bebel 
et exprimant la confiance la plus absolue 
en Grillenberg, a été adoptée à l’unani
mité moins 20 voix.

I ta l ie .  —  A Reggio-de-Calabre, l’alarm e

continue à la suite de soi-disant prévisions 
sysmiques.

Le bruit ayant couru de la possibilité 
de nouvelles secousses, toute la population 
est dans les rues.

Le chiffre officiel des morts causées par 
le tremblement de terre  est de 86 : celui 
des blessés de 600.

— Borne. — On a lu mardi à la 
Chambre des demandes eu autorisation de 
poursuites contre pjusierrs députés socia
listes, ce qui prouve que M. Crispi n’a 
pas abandonné l’idée de continuer sa cam
pagne contre les ennemis de la société.

A n g le te r re . — Un scandale considé
rable s’est produit à Londres.

On se rappelle l’assassinat commis, il y 
a quelques mois, à Kensington, où une fille 
de mauvaise vie fut égorgée dans la rue. 
On cherchait activement l’auteur de ce 
crime. La population, vivement surexcitée, 
accusait l’introuvable Jack l’Eveutreur, 
lorsque, aujourd’hui, la police vient de 
mettre en état d’arrestation le nommé 
Reginald, neveu du colonel Sanderson, chef 
Je la fraction orangiste du parti irlandais 
à la Chambre des communes.

L’accusé appartient à la plus haute aris
tocratie irlandaise. Une de ses tantes a 
épousé le petit-fils de Guillaume IV.

R u ss ie . — Le czar a gracié les pay
sans condamnés dernièrement pour rébel
lion dans l’affaire de l’église Ivroz, à Mos
cou.

 ♦ ----------------------
C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E

C o m m u n iq u é . — Avis. —  MM. les 
officiers de Landwehr et du Landsturm 
(carabiniers et fusiliers) qui désirent pren
dre part à une des écoles de recrues d’in- 
fantere à Colombier en 1895, où ils rem
pliraient les fonctions de chef de section, 
sont priés d’en faire la demande au dé
partem ent m ilitaire cantonal avant le 10 
janvier 1895.

Neuchâtel, le G décembre 1894.
Département militaire.

L o c le . — Concert de l'Espérance. — 
Nous recommandons vivement à nos lec
teurs le grand concert donnée par laiso- 
ciété de chant de YEspérance sous la di
rection de Raoul Perroud. Ce concert qui 
aura lieu le dimanche 9 décemcre au théâ
tre du Locle, dès 7 heures et demie, pro
met d’être aussi attrayant que varié. Le 
programme est très alléchant. Les chœurs 
sonnent bien, avec de beaux titres : « Mou 
beau pays » ; « 0  mon pays, sois mes 
amours »; « Sur la Montagne »; « Bra
voure, honneur ». On ne pourra pas ac
cuser les membres de YEspérance — que 
la Sentinelle compte avec plaisir au nom
bre de ses amis r— d’être des sans-patrie. 
Notons encore un duo : « l’Erm ite et le 
Chevalier », un double quatuor : « Jubilate». 
Les solistes paieront bravement de leur

personne. Chanson dramatique, chanson 
conjique, chanson tout court... il y en a 
pour tous les goûts.

Nous souhaitons à VEspéraec un plein 
succès.

Ajoutons que le concert sera suivi d’un 
grand bal.

   ------
Chronique locale

V a c a n c e s  d e  N oël. — Le Comité des 
Etudes a fixé comme suit les vacances de 
Noël : Pour l’Ecole industrielle, à partir 
du samedi 15 décembre à midi, pour l’E 
cole primaire, à partir du samedi 22 dé
cembre, à midi. Rentrée générale le jeudi 
3 janvier.

— L’assemblée préparatoire, pour les 
élections ecclésiastiques, a eu lieu jeudi 
soir, à l’Hôtel-de-Ville, sous la présidence 
de M. Auguste Quartier-la-Tente.

Tous les noms proposés pour le synode 
et le Collège d’anciens ont été acceptés 
sans observation.

Nous rappelons que le bureau électoral 
de la paroisse française siégera à l’Hôtel- 
de-Ville aujourd’hui samedi, de trois à 
huit heures du soir, et demain dimanche 
de huit heures du matin à midi.

Quoique nous ayons tout lieu de croire 
que ces élections se passeront paisiblement 
sans complication fâcheuse, nous invitons 
chaleureusement tous les électeurs parois
siaux à remplir leur devoir, ne serait-ce 
que pour prouver leur attachement à l’E 
glise nationale.

Note de la rédaction. — Le manque 
de place nous empêche de publier les lis
tes de propositions pour le synode et le 
collège des anciens. (Communiqué).

T h é â tre .  —  Jeudi, ce n’a été qu’une 
succession d’éclats de rire et d’applaudis
sements au théâtre. On donnait les Mous
quetaires au Couvent, une ravissante opé
rette, où musique, paroles, gestes, tout est 
entraînant.

L’abbé Bridai ne (M. Daubrel) a été dé
licieux. Brissac (M. Lassalli) et Gontran 
(M. Gilles Jan in ) excellents comme début. 
Simone (Mme Boyet) a un minois éveillé, 
un air futé, de la vie et ce qui ne gâte 
rien une très jolie voix. On en peut dire
— toute proportion gardée — à peu près 
autant de Mme Eelc qui, dans le rôle de 
Louise, s’est montrée espiègle à ravir. La 
deuxième Dugazon, Mlle J. Faurê, s’est 
fait très applaudir.

Une bonne, une excellente soirée que 
celle de jeudi et qui en efface d’autres. 
Est-ce que M. Scheler ne va pas conti
nuer à nous en donner de semblables? 
Qu’il laisse de côté ses grandes machines 
mal interprétées et où l’on baille pour 
nous donner des opérettes à la taille de 
ses acteurs et de petites pièces qu’on pourra 
entendre en riant à ventre déboutonné. Nous 
ne boirons pas aux sources pures de l’art

nous ne nous élèverons pas jusqu’aux som
mets, mais du moins nous ne nous embê
terons pas... et sachant que maintenant on 
s’y amuse, le public reprendra le chemin 
du théâtre trop délaissé depuis quelque 
temps. B.

B el-A ir. — On nous écrit :
L’Union Chorale donnera dimanche 9 

décembre, dès 2 '/s heures après midi, un 
grand concert, îi Bel-Air. Le progamme, 
qui est nouveau et varié, aura le don 
d’attirer un nombreux public. En outre, 
le soir, dès 8 heures, une grande soirée 
familière sera offerte aux membres passifs 
et aux amis de la société. Un excellent 
orchestre et la gaîté bien connu des cho- 
raliens suffisent pour assurer d’avance le 
succès de cette belle soirée qui, parait-il, 
sera précédée de quelques productions de 
bon goût.

L ’A b eille . — Comme chacun peut le 
voir aux annonces, le programme que la 
Société fédérale de gymnastique l’Abeille 
se propose d’exécuter, dimanche soir au 
Stand, est tout à fait splendide et prouve 
que cette société tient à conserver sa 
bonne renommée. Deux groupes de préli
minaires, l’un avec cannes, l’autre à mains 
libres, prom ettent de charmer les nombreux 
spectacteurs ; les pyramides aux chaises 
et le travail au cheval arçons, feront plai
sir à admirer ; pour la première fois la 
représentation sera embellie par des chants, 
un trio bien appris et qui sera délicieux 
à entendre, et un duo comique, qui par 
son originalité et ses bons mots promet 
d’égayer les auditeurs ; après une énu
mération d’aussi belles productions allons 
nombreux récompenser les Abeillards de 
leurs efforts, ce n’est pas la modique somme 
de 50 et. qui doit retenir les amis d’aller 
applaudir ces vaillants travailleurs et les 
encourager à persévérer pour le bon re
nom de l’Abeille. N’oublions pas la soirée 
familière qui suivra et pour laquelle un 
orchestre de choix a été commandé.

Le rédacteur responsable, W alter Biolley.

F. Jelm oli, dépôt de fabrique, Zurich, en
voie à qui demande franco: Echantillons 
d’E toffes n o u v e a u té s  en couleur. E toffes 
pour bal. E toffes anglaises, etc. gde. lar-

f eur (ca. 3000 dessins différents, de 75 cts. 
Fr. 6 ‘Æ p. m. ainsi que ceux de D raperie- 

h om m es, T o ile ries et C o u v e rtu re s . 2

Etoffes de deuil et mi-deuil J ™ ' ‘qSÜ
Cachemirs Ons, Cheviot fantaisie, Matlassé, 
Draps et Etoffes de Confection par mètre de 
Fr. 1 45, 1 75, 2 45 à 6 75. Flanelles par m. 
65, 85, 1 05 cts. — Echantillons franco.
_., x, , x x -  pour manteaux doEtoffes de confection  pluie et d’hiver, draps
unis et façonnés, Etoffes „Curl“ et BCrimer“, 
Peluche en laine et en soie pour Manteaux et 
Jaquettes, du plus simple au plus élégant. — 
Marchandises et éohantillonB franco. 607 6

Z u ric h  O e tt in g e r  & Oo. Z u ric h
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La reine Margot
par ALEXANDRE DUMAS

xiv.
Epilogue

A cette vue, de Mouy, caché dans renfon
cem ent d’une porte voisine, ne fit qu’un bond 
de sa  cachette à cet homme, et le saisit par 
le bras. - <i ,; rip ;
• — Un instant, dit-il, on n’entre pas là.
. —'.L'homme fit un bond en arrière, et en 
bondissant son chapeau tomba.
, — De Mouy de Saint-Phale! s ’écria-t-il.

— M aurevel! hurla  le huguenot en levant 
son épée. Je te cherchais; tu viens â û ’de
vant''de moi, m erci!’ '

Mais ta  colère né lui fit pas oublier 
H enri; et se  retournant vers la fenêtre,'il 
siffla à la  m aniéte' des pâtres béarnais. ', 
i f ^  Cela suffira, d it-il1̂ 1 Saucourt.' ! M ain
tenant, à  moi, àssassi n V ' à ' moi ! :. < > i i i ; ..

il'ë’élâ’nçtt'ivirs Mànrevebt ; -t.if 
* 'üeïùî^ci avàit !éu le temps de tirer de: sa 
ceirttfrré ùii' pistcHêt.'t:• :un

— Ah 1 cette fois, dit le tueur du roi en 
ajustan tjle jeune*  homme?■jéfci^is^^ue tu es 
mort.

Et il lâcha le coup. Mai» de Mouy. se 
jeta à droite, èt la b a lle 1 passa MfâtS T.atr

.  ’- P t  ■■ ■••si *' <■-  •».!: • • f L - n ï U O  a u ;  i I

‘j-

— A mon tour maintenant, s’écria le jeune 
homme. E t il fournit à Maurevel un ai rude 
coup d’épée que, quoique ce coup atteignît 
sa ceinture de cuir, la  pointe acérée traversa 
l’obstacle et s’enfonça dans les chairs.

L ’assassin poussa un cri sauvage, qui ac
cusait une si profonde douleur que les sbi
res qui 1’açcom pagnaient l e . crurent frappé 
à mort et s’enfuirent épouvantés de côté de 
la rue Saint-Honoré.

Maurevel n’éta,it point brave, tse voyant 
abandonné par ses gens et ayant devant lui 
un adversaire comme de Mouy, il essaya à 
son tour de prendre la fuite et se sauva par 
le même chemin qu’ils avaient pris en crian t: 
A l’aide! ■

De Mouy, Saucourt et Barthélémy, em
portés par, leur ardeur, lès poursuivirent'.

Comme, ils entraient dp^s â . rue ,dé g r e 
nelle, qu’ils avaient prisé pour leur couper le 
chemin, une fenêtre s’ouvrait et un homme 
sau tait du prem ier étage su r la  terre  fraîche
ment arrosée par la  pluie.

O ptait lienri.
t e  sifflement de de Mouy l’avait averti 

d’un danger,'quelconque,'.et ce coup de pisto
let, en lui iridiquantque.le danger é ta it grave, 
l ’ava it'a ttiré  au secours de sës amis, 

.^.pfippt-, Rigoureux}; I  s’élança .suE jlpp* tça-
Ü  t il ’̂ péfe ’îà'màlri.

— Un cri le gu ida: il.v en a it de la  bar-
néré de:é'^èÿgefiti.n '{ï’étàil MaurèVeîjxtilii} s
.‘;1 a ibusfr.ii-. 5no;-. <sT»n

-o:

sentant pressé par le Mouy, appelait une se
conde fois à son secours ses hommes em
portés par la  terreur.

Il fallait se retourner ou être poignardé 
par derrière. Maurevel se retourna et ren
contra le fer de son ennemi, qui, presque 
aussitôt, lui porta un coup si habile que son 
écharpe en fut traversée. Mais de Mouy ri
posta aussitôt. L’épée s’enfonça de nouveau 
dans la chair qu’elle avait déjà entamée, et 
iin double jet de sang s’élança par une dou
ble plaie.

— Il en tient ! cria  Henri, qui arrivait. 
Sus ! sus, de Mouy ! 1 ' ;1.'

De. Mouy n’avait pas besoin d’étre encou
ragé. Il chargea de nouveau Maurevel ; mais 
Celui-ci nè l’attendit point. A ppuyant sa
m ain gauche sur sa  blessure, il reprit une
COÜfse désespérée; : :

. — Tue-le vit#*' tue-le! cria  le ro i; voici 
ses soldats qui S’arrêtent, et le désespoir des 
lâches ne vaut rien pour les braves.

M aurevel, dont les poumons éclataient, 
don t;la  respiration si.fflhit, dont chaque ha1 
leine 'chassait Une sueur sanglante, tom ba 
toiftr à coup d’épuisem ent; mafis aussitôt i l ’se 
releva, et, se  retournant sur un geriou, il pré- 
së&ta- là  pointe de son" épée â 'c le ’Moiiy.

— Amis! am is! cria.M àurèvél, *Slé ne sont 
que|dëùx. t'ëü^feti 'sür' e t i x ! ’
-E n  effet, SaucDUrt ët Barthélém y s’étaient 

égarés à la poursuite de'1, freux isbires qui
- . - , j c j  ; - ; u j  ou  i i - J i / ü i  <.f

‘>ii j  i ur. o  ;î ! ' ../j : i i  J  i) i *r, / ' )«

avaient pris par la rue des Pouliés, et le roi 
et dé Mouy se trouvaient seuls en présence 
de quatre hommes.

— Feu! continuait de hurler Maurevel tan 
dis que l’un de ses soldats apprêtait effecti
vement son poitrinal.

— Oui, mais auparavant, dit de Mouy, 
meurs, traître, meurs, m isérable, m eurs dam 
né, comme un assassin. '~i

E t saisissant d’une main l’épée tranchante 
de Maurevel, de l’autre il plongea la sienne 
du haut en bas dans la  poitrine de son en
nemi, et cela aveô tant de forcé qu’il le cloua 
contre terre.

— Prends garde, prends garde! cria Henri.
De'M ouy fit un bond èn arrière, "laissant

son épée dans le corps de M aurevel; car un 
soldat l’ajustait et allait le tuer à bout por
tant.

En même temps Henri passait son épée au 
travers du corps du soldat, qui toinba près 
de Màurevel en jetant u n 1 cri. 1 
‘‘ Les deux aütrès soldats prirent la  fuite.

— Viens! de Mouy, viens1, cria  Hertri. Ne 
perdons pas un instan t; si nous étions re 
connus, ce serait fait de nous.

.-̂ -‘.Attendek, "éire; et mon épée,1: croyez- 
vous que jte - Veùille la laisser dans le  corps 
de  ce1 ‘m isérable! ' :P •

ïin in ■ i) a1*'

(À  suivre.)..'■,1 . jy. bUif
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continue sou Etablissement

13 rue de la Balance 13
sous le nom de

Café du Midi
C onsom m ations de premier choix. 
Pondues et Restauration à toute 
heure. Confortable moderne. Il 
espère mériter la confiance qu’il 
sollicite. Invitation cordiale. 
.860 Le Teuucier.

Grande salle  des Armes-Réunies
Dimanche 9 décembre

dès 8 h. précises du soir

REPRÉSENTATION
donnée par 

la Société fédérale de gym nastique

L ’A B E I L L E
avec le bienveillant concours d’un

Orchestre d’amateurs

PROGRAMME 
P re m iè re  p a r t i e

: 1. Orchestre, Polka.
2. Préliminaires avec cannes, accom

pagnem ent de musique.
3. Travail au cheval en section.
4. Duo comique, chanté par J . M. 

et E. B.
5. Productions libres.

D e u x iè m e  p a r t i e
6. Orchestre, Valse.
7. Préliminaires à mains libres.
8. Travail aux barres.
9. L a  foi, trio, chanté par F. A., 

E. B. et L; D.
10. Grande pyram ide aux chaises.

Dès 10 heures du soir

Soirée dansante
Entrée : 50 centimes

par personne-. U  891

Paul Hertig-Jaqnet
4 CHAPELLE 4

Epicerie' - M ercerie j 
Vins et Liqueurs

P O T E R IE  ‘ “
Grand choix de 

V A IS S E L L E  — V E R R E R IE
Laines des meilleures fabriques

et à un  prix  rtiodique 
Savons secs  —  Savons de to ile tte  

C onserves, Thon e t  Sardines, P e tits  pois 
SALAMI DE MILAN, d ’un goût exquis 

D e s s e r t  a s s ô r t i  
E P IC E R IE  fine et courante 
F r o m a g e  d u  p a y s  ex tra 
t '«■ i; f !  ,
V in  b la n c  d e  N euchâte l,,]

[ le litre. 6 5  et.
V in  r o u g e  garan ti natu re l 1 

3 0 , 4 0  e t 5 0  et. lè' litre.
M A L A G A . n o ir -S ïrd o i- é -  S 

, B iè re  renommée (le la B ra s se -  
^  r ie  U L R IC H  à 8 5  et. le litre ™ 
^  e t 2 5  cWla Jbouteilleii ; 385 fj)

Fruits ùéĉ s /,,i;
Rien que de nouvelle  m archandise  de 1” qualité
■» • 10 kilog. 100 kll.
Poires douces du Tyrol Fr. 4 50 41 —
■Grandes poires t. fines 5 10 48 —
Grands pruneaux doux 2 40 22 —
P runeaux  tu rcs nou

veaux, très fins 3 10 27 —
Figues 3 80 34 —
C erinthe ou petits rai-
" ~sms. confits— ............... 4 95 4 5 —
800 , : j* ;J. W IN IO E R , B q s w J  

< ;-(Avg6vie) v-

Chareaterie-Laiterie
109, Rue du 'T éntyle A llem and, 109

Bon v in  à*Æ
>**1 : ie rli^rf. - >
N e u o h â te l b la n c .cen t.

trrand chou de liq u eu rs des pre- 
mièr^a nwirquç^ 4ui88efj.eÿ.étp»n- 
gères.

8 7 4 _____  Se recommandç.

Attention
Grand et beau choix d’armes et d’ou
tils neufs à vendre chez

M. Gh. Raymond, mécanicien-armurier
E n v e r s  2 8 , C h a u x -d e -F o n d s  

Tours aux débris, lapidaires et autres 
Tours à polir les boîtes.

Tours aux creusures 
Tours à écarrisser 

Tours à tourner 
Tours à  pivoter, rembrochages 

Machines à arrondir 
F raises à arrondir 

Fraises pour secrets 
Outils en tous genres pour polis

seuses, graveurs et m onteurs de boî
tes, etc. ______

FLOBERTS pour tir  et pour la 
chasse. — REVOLVERS en tous 
genres aux prix de fabrique. 689

R é p a r a t io n s  e n  to u s  g e n re s

F R O M A G E S
de Béllelay

Reçu un nouvel envoi de 
P ro m a g e s  de Bellelay en qualité 

habituelle.
F ro m a g e s  gras de la Chaux-d’Abel 

en petites pièces de 9 à 10 kilog. 
F ro m a g e s  mi-gras et maigres, éga

lem ent de 9 à 10 kilog.
M ont* d ’o r  et L im b o u rg  d’une qua

lité exquise.
F ro m a g e  véritable à râper. — F r o 

m a g e  râpé.
Mise en perce d’un petit lægre de 

v in  b la n c  N e u c h â te l  (petit gris). 
Excellent v in  ro u g e  naturel, depuis 

30, 40, 50 et 60 cent, le litre. 
L iq u e u rs  d iv e r s e s  première qualité 
C afé h o m é o p a th iq u e  à 70 cent, le 

kilog. 859
Au m agasin  de Consommation 

_ H I I I S S I G -
7, Rue du Versoix, 7

Brasserie du Pont
21 H ôtel-de-Ville 21

Samedi 8 décembre 1894# ~’t ,r  .

;;S dès les 7 ‘/a heures du soir

T R I P E S
On s e r t  pour em porter

SOIRÉE I æüSICALE

684
Se recommande. 

U. GERBER.

Attention ! !
EPICERIE J.

69, Rue du Parc, 69

Reçu uu beau choix de L A IN E S , 
Grand assortim ent de Produits Maggi 
e t C h o c o la ts ,  E p ic e r ie , M e rc e r ie , 
V in s  et L iq u e u rs  de bonne qualité 
e t à  des prix  défiant tou te concur 
rence.

On délivre des carnets au com ptant 
avec 6 0/Q d’escompte.
873 Se recommande.

S *5 - 2* \
Mercerie —  Vins et Liqueurs

‘-Tabacs et Cigares 
4 0  HQTEL-DE-VILLE — 4 0

Le soussigné ayan t repris le mar 
gasin d ’épicerie * tenu précédem m ent 
par ^lme y e u v e  vS chuinac}lej:, g,ç 
recommande à son ancienne et ho
norable clientèle, ainsi, /ynau publie 
en général". '*

P ar des'mlirfihaîiaiseSf'fÉÀÎches et 
d’excellente qualité, il. espère m ériter 
là  confiarice ' qü’il'èoItiSite/ ‘ ’ "
880. , .  Ch.-E. D U B IE b ,

lues pommes de terre
à a . —. .aaibs; ■ > xdo -ainluoO
... A yenare,de belles pommas.dp terre 
à , i  fr. la mesure, renduea,(en. ,càye. 

S’adresser à la C ave d fta lle ,  rue
.%£«£?• J$w  ---------------.87-r

D E P U R A T I F  GOLLI EZ
ou

Sirop de brou (le noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharmacien à Morat. 2 0  ans de 
succès et les cures les plus heureuses autorisent à recom
mander cet énergique dépuratif pour remplacer avantageu
sement l’huile de foie de morue dans les cas suivants : S cro 
fule, R achitism e chez les enfants, Débilité, H um eurs et Vices du 
Sang, D artres, G landes, E ruptions de la peau, Feus au visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable au 
goût, se digère facilemént, sans nausées ni dégoût.

R econstituant, anti-scrofu leux , an ti-rach itique  par excellence
pour toutes les personnes débiles, fa ib les, aném iques.

Pour éviter les contrefaçons, demander expressément le 
D épuratif Golliez à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la 
cure d’un mois. — Dépôt : dans toutes les pharmacies.

Collège de la Chaux-de-Fonds 

Enseignement privé
En vertu  de l’article 19 de la Loi 

sur l’enseignement primaire, les com
missions scolaires ont le devoir de 
s’assurer, au moyen d’examens que 
tous les enfants qui ne fréquentent 
pas l’école publique, reçoivent une 
instruction suffisante,

En conséquence, les enfants qui 
suivent un enseignement privé, sont 
invités à se présenter à des examens 
qui auront lieu le M e rc re d i 12 dé
c e m b re  1 8 9 4  à 8 V2 heures du ma
tin, au Collège primaire.

Si les enfants appelés aux examens 
ne s’y présentent pas, les parents ou 
autres personnes responsables sont 
passibles d’une amende de C IN Q  
francs et te n u s  d 'e n v o y e r  le s  en 
f a n ts  à  l’éc o le  pu b liq u e .
La Chaux-de-Fonds, 3 décembre 1894.

Le Président de la Commission 
scolaire :

886 W . B ech.

Pédicure - fflanicure
Madame L é a  M angold , élève di

plômée de M. V incent de la Faculté 
de médecine de Genève, a l'honneur 
d’annoncer aux dames de la localité 
qu’elle s’est établie sur place comme

Pédicure = Manicure
c o rs  aux pieds to ile tte  des mains 
R ue Neuve 16 a

Par' un travail irréprochable et des
Erix modérés, j ’espère m ériter la con- 

ance que je sollicite.
L éa  Mangold.

P. S. — Je  me recommande tou
jours pour les lavages de têtes ,et 
coiffures de dames. . 870

O n se  r e n d  à  d o m ic ile

On demande à 
acheter toujours 

des chevaux, 
ânes et vaches 

pour abattre.
A rgent comp- 
ta n t. S’adresser^ 
à ,E d o u a rd  S ch laefli, rue de l’Indus
trie 28, 'au sous-sol, < ; 862
■ À la même adresse, vente de.BQ IS 
è t TO U R B E. Sapin, 90 G.^F.hyarâ, 
|- fr . 10; Tourbe, 90 c. par sac. Tourbe 
par bauche. deü  mè,très,.rendue. p.u. bu- 
clier, 20 fr. " u ' '

n.

9 iLDLUilXl

Dimanche/9 décembre 1894‘
dès 3' heures ^f-ès hjfdï'

ÎH-Se recom£nnsa:d8i R i i c i n n  888

Stettler.

iWcira, .< , .
— rots ' D ü & A i to  ;--

(maison Metziiér, photographe)
5______ ' _  _  Se recommande.

Au Café du Midi
13 —  Rue de la B alance —  13 

Excellents vins du pays
B ons vins français

Calé à  la  tasse , de 1”  qualité

Bière U lr ic h  frères
Se recommande 

804 L e  T e n a n c ie r .

M T  D o n n é !
A tout acheteur, il sera 

donné un joli cadeau pour 
enfants

chez

I .  J.-B. n
Place de l ’Hôtel-de-Ÿille 

Chemisier Bonnetier
FOULARDS 

Cravates, Faux-cols et Manchettes
T é lé p h o n e  895 T é lé p h o n e

C afé V a u d o is
Tous les samedi soir

à T*/a heures

Tous les jours
Choucroute de Strasbourg

avec
Viande de porc assortie

S a u c i s s e s  d e  F r a n c f o r t
Se recommande 

754 Georges LAUBSCHER.

PEINTRE-GYPSEUR
6, r u e  F r i t z  C o u rv o is ie r ,  0

se recommande à Messieurs les pro
priétaires et au public en général 
pour tous les travaux  concernant sa 
profession, tels que : peinture, gyp- 
serie, enseignes, plafonds, vernissage 
de meubles e t voitures, ainsi qu,à l’oc
casion des fêtes de Noël e t Nouvel-An 
pour vernissage, dorure e t réparation 
de jouets d’enfants. 884

Travail soigné. —  Prix avantageux

Oafé d’Espagne
i l

Spanische Weinhalle
— V E R S O IX  — 11

Café-Restaurant

Vitai Mathey
à  la  B o n n e -F o n ta in e  

EPLATURES

Dimanche 9 décembre
à 8 h. du soir 897

O A V E des mieux assortie en v in s  
fin s des crûs les plus renommés d ’E s
pagne et de P ortugal : M o sc a te l, 
J e re z ,  A m o n til la d o , P o r to ,  M a- 
la g a , R a n c io , M a d e ra , A lic a n te , 
P r io r a ta ,  etc., etc.

PRIX  MODÉRÉS 
F o n d u e  à  to u t e  h e u re  

Se recommande 869

E. Benoit-Schneider.

Deutsche Kirche
LA CHAUX-DE-FONDS

e t  l a , p i u
Se recommande. L e  T e n a n c ie r .

'  ®  I l - M l
(Grande salle) 

Dimanche 9 décembre 1894
"dès 2 */>*■ heures* après midi

i . i . - j . j  m

donné par la Société de chant

a sôüS i}i' direètioin de
S -S É B ;'M i, .PaOEE&SEÜH:^.-

-r Entrée libre
J l V :  D t ) B  &  hçures du soir : < i Ç

Soirée familière
naiflferfêifetftO 896

Membres passifs et, f l e u r s ,  .famillesç, <roDjfi jffi n ;nü u i f a r  >. ; i
i , Mm. ; les; rtienibres passifs Sônl'jjriés i 
(̂ e, se munic^^lg ,,le,urrroarte d’entrée.

l/rurpillpflf Pour/ SfeQeprge* <lgâ5, !
o  à louer, au centre du

village, un beau logement de trois 
chànxtjres.'/ciiisinè et dèp’ehdânoëri. — 
S’adirëBsér ài -M.- Pierre “TSaaot, s.bou
cher, rue du Grenier 3. 852

« b
 iériffli en ,  _

ancre^S’adresser au comptoir
'Ad*. Tognetti
Grenier 41 S6T

Die Mitglieder unserer Gemeinde 
sind dringend eingeladen, sich an  den 
S a m s ta g , d e n  8 . D e z e m b e r  1894 , 
v o n  3  b is  8  U h r  N a c h m it ta g s  
u n d  Sonntag-, d e n  9', D ez em b e r, 
v o n  8  b is  12 U h r  - ;V o r m i t ta g s  
stattfindenden Erneuerungsw ahlen 
fiir die Synode und fiir deu Kirchen- 
yorstand zahlreich zu betheiligeil.
-, W ahllokal; d a s  n e u e  G -antlokal, 
Place Jaquet-D orz. J. '”^ 9

.. Der Verwaltungsrath.;

Den Mitgliedern ùnserer kirch- 
gemeinde beehren wir uns anzu- 
zeigen, - dass m it dem Einzug 
der Jahresbeitrage. zu Gunsten 
d-es Kirchenfonds in  den nachsten 
Tagen begonnea-wird. • .
• W ir erlaubeuijins, den Collec

teur alleeitiger Treundlicher Auf- 
nahm.e bestens zu ôïûpfehlen.n

Georges Laubscherv
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spécialem ent

CHAUX-DE-FONDS
— m m m  te

BRASSERIE WEBER
à u  'çt0i i ^ e !ë? ^  

CESÜÏR et jours '‘suivantŝ !
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Si y o u s  voulez manger une bonne Fondue allez au Café de l'Espérance, derrière le 317

Le Salon de Coiffure Rue Daniel Jean-Richard 16, Chaux-de-Fonds. 

sera ouvert tous les Dimanches avant le départ du premier train

Ouverture d
7 heures

Rideau
7 V2 heures

Théâtre dii Locle

T
Dimanche, 9 décembre 1894

û r if iy & iâ i
donné par la Société de chant

L’ESPÉRANCE
sous la direction de

M. RAOUL PERROUD 

PROGRAMME
Première partie

1. Mon beau pays, chœur
Baumgartner

2. La batteuse d’or, chanson drama
tique A. H. Pilati

3. Le barbier de Séville, pour piano.
B. P. Smith

4. Sur la montagne, chœur
Bovy-Lysberg

5. Moumoute, chanson comique
L. M. Tac-Coën

5. Jubilate, double quatuor
Bortniansky 

7 0  mon pays, sois mes amours, 
chœur Bovy-Lysberg

Deuxième partie
1. Bravoure, Honneur, chœur

Marscliner
2. Dans les roses, chanson

y . p. Goublier
3. J ’sis conscrit, chanson comique

p. D. Leduc
4. Le soldat de Marsala R. P .

Nadaud
6. Philémon et Baucis R. P. Gounod
6. L’ermite et le chevalier, duo

F. P. — A. H. Concone
7. Là bas 1 là bas ! chœur Plumhof

Le concert sera suivi de

© & & K ©  B 4 &
Orchestre : 868

Mme & M. Borel-Moser
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à MM les fabricants d’horlogerie 
• «t planteurs d’échappements

En dépôt de plusieurs fabriques des 
pierres échappements finies en rubis 
saphirs et grenats, 4 et 6 trous, en 
qraaEtés orcfinsires et soignées, dé
fiant toute concurrence, grenat 4 trous 
depuis 12 c. le jeu, 6 trois à 18 c. 
Saphirs 4 trous 22 c. le jeu,. 6 trous 
50 o. Rubis 4 trous de 25 à 33 o. le 
jeu, ainsi que des pierres très soignée» 
et trous olivés de ma propre fabrica
tion bien connue. t.-

Sertissage de moyennes en tous 
genres. Envoi d’éohantillons sur de
mande.

G-ottf. BOBK

Boucherie-Charcuterie
4  Soleil Soleil 4

Dès aujourd’hui on pourra avoir chez moi du beau L A P I N  
frais à prix modéré.
B e a u  v e a u  b l a n c ,  l ro qualité, à 9 0  et 8 0  le demi kilo 

B œ u f  de l rc qualité à 8 ©  le demi kilo 
M o u t o n  e t  P o r c  de 1" qualité 

Choucroute et Souriebe à 3 5  le kilo-—Haricots au sel de Saxon 
855 Se recommande.

806 Rue du Dôuba 66.

L O R E L E Y
(D'après Henri Heine)

Je ne sais d’où cette tristesse 
Me peut venir

Un conte ancien hante sans cesse 
Mon souvenir.

L’air fraîchit ; l’ombre s’amoncelle ;
Le Rhin s’endort ;

Le sommet des monts étincelle 
De gloires d’or.

La plus belle vierge est assise 
Sur le roc noir,

Son manteau flamboyant s’attise 
Des feux du soir :

Elle peigne ses tresses blondes,
Et son chant clair

S’envole en versant sur les ondes 
Un philtre amer.

Le nocher, d’un désir sauvage 
Aiguillonné,

En l’écoutant, loin du rivage 
Est entraîné,

Quand soudain la divine vierge 
Du noir nocher

Descend pour tirer sur la berge 
Le beau rocher ;

Elle eut, la vierge aux blondes gerbes 
L’œil ébloui

Par le complet charmant, superbe,
De Naphtaly !

Ce complet non plus ultra, par le pouvoir magique duquel le 
beau nocher a été sauvé d’une mort certaine, se vend à raison do 
35 francs, prix unique et maximum, de même que les plus chios 
manteaux militaires et à pèlerine, pardessus et flotteurs tout 
doublés tartare ou flanelle, juspu’à 120 cm. de thorax. Habillements 
pour catéchumènes, en Cheviot, en Buxkin, en Diagonale, croisés 
ou non à 27, 30 et 35 francs. Pantalons à 8, 10, 12, 14, le plus fin, 
drap Elbceuf, jusqu’à 120 cm. de ceinture, à 15 francs. Robes de 
chambre à 18, 22, les meilleures garnies de velours, à 27 francs. 
Gilets de chasse (spencers), au prix de fabrique, soit 6, 8, 10, 12, les 
plus chauds 15 francs. Habillements et manteaux pour garçons, 
façon élégante et solidité à toute épreuve, N° 1, 6 francs. Habits- 
jerseys (tricots) pour garçons, N°’ 1, 2 et 3, 6 francs. Pardessus et 
pèlerines Loraine, avec capuchon mobile, N° 1, 5 francs.

Se recommande,

J . N A P H T A L Y
N'a 9, R U E  N E IJV  E, No 9 

LA CHAUX-DE-FONDS

Chambre spéciale pour essayer les habillements 

Les magasins sont ouverts le dimanche 892

RESTAURANT

BRASSKRIEJÜ YERSOIX
Continuation

GRANDE FOULE a i I M
( A U  C A S H * )  649

2 0 0  francs d.e prix

LeB passes de 5 coups sont de 25 c. 
Lt règlweit Ht tffiokë i  l i  Bnw rie.

Le deeseryafirt, Osemr PAUX-NATER.

Orosettes 38 Orosettes 38

EUGÈNE RITTER
M A I T R E - T A I L L E U R

CHAUX-DE-FONDS

C onfections com p lètes depuis

35 francs, 45 à 65 fr.
H abits so ig n és 881

Grande facilité de paiement

pour St-Georges 1895
un petit appartement au Point-du- 
Jour. S’adresser à W1LLE Frères, 
Temple allemand 47. 849

Dès aujourd’hui 5 novembre 1894

Beau veau  à 8 0  c. le 112 kilo
A. Grumbach, Boucherie parisienne, 41, Léopold Robert
G. K iefer. 20, Daniel Jean Richard
M. Metzger, Place du Marché
P -T. Tissot, Grenier 3
Joseph Jenzer, Eue de l’Hôtel-de-Ville 4
V ve W uthrich, Serre 31a
J. Schweizer, Passage du Centre 5 H-139-C 878

Grra,anLd_ a-ssortlz^LeanLt
Glaces ©% TekbX@et.ias
E5î TOUS GENRES et A TOUS PRIX

Encadrements en tous genres 17t
- P R I X  S A N S  O O N O U R R E N O E  — 
R U E  L E O P O L D  R O B E R T  -  4 7

Ch. BRENDLÉ, la Chaux-de-Fonds
Brasserie du Rardinal

11 Place de l’Hôtel-de-Ville 11

si g tripe
tous les LUNDIS soir

dès 7  V* heures 
Se recommande 

434 Oh. SCHLEPPI.

SPÉCIALITÉ 
D’OUYRAGES EN CHEYEÜX 

Chaînes de montres 
Bagues —  Bracelets —  Broches 

Tableaux m ortuaires

| Charles Tschâppat |
Tous ces ouvrages se font 

au magasin
20, Industrie, 20

Façon de tresses : 2 fr. 50 
Achat de cheveux tombés 

Location de perruques aux 
sociétés théâtrales. Se charge 
de coiffer et de raser à do
micile. — P r ix  m odiques.

1836 Se recommande.

MACHINES à COÜDRE
Le soussigné porte à la con

naissance du public et à sa bonne 
clientèle, qu’il se charge de toutes 
les réparations. Prix sans concur
rence et expérimenté depuis de 
longues années dans la partie.

Pièces de rechange et fourni
tures pour toutes machines.

Dépôt pour Chaux-de-Fonds 
9, rue Neuve, 9 

chez M. HUTMACHKB

Ed. AFFOLTER,
678 Mécanicien, LOOLE.

Frlti W ltschl
3 — Rue du Parc — 3

C harpentier-V itrier
M enuiserie de bâtim ent. Répara

tion de Meubles en tous genres 
882 Se recommande.

Repasseuse en linge.
repasseuse et blanchisseuse, nouvelle
ment établie, se recommande aux 
dames de la localité pour de l’ouvrage. 
Coulage aux cendres. — S’adresser à 
Mlle Marie Gailmann, rue du Grenier 
26, 1er étage. 863

Restaurant STÜCKY
près de la gare

TOUS LES JOURS

avec viande de porc assortie et 
SAUCISSES DE FRANCFORT

Tous les jours
Soupe aux pois

On sert pour emporter 682

V ê t e m e n t s
confectionnés et sur mesure 

p u r  Hommes, Jeunes gens et Enfants

DERNIÈRES M ODES

PARDESSUS, PÈLERINES, FLOTTEURS
CHEMISES S O I G N É E S

sur mesure et confectionnées
Grand choii de gilets de chasse

NOUVEAUTÉS pour ROBES
Tissus en tous genres

T A P I S  
couvertures et descentes de lits

J. H. MATILE
26 Léopold Robert 26

A V I S
aux pierristes-sertissenrs

En dépôt de la maison Bryois et Ci* 
de Winterthur, immense choix d® 
pierres fines, rubis, saphir et grenat; 
perçages grenat, première qualité, 
depuis 65 c. le cent, grand-moy, gre
nat, épaisseur de 8 10/u depuis 2 fr. 50 
le cent. 808

Gottfr. BO RN  
Doubs 65, Chaux-de-Fonds.

BOUCHERIE J. WORMSER
88, rat de la Demoiselle, 88

TÉLÉPHONE ___  TÉLÉPHONE

Dès oe jour

X / p ^ l l  de prem ier Y vClU c h o i x

à 7 5  et 8 0  c. le demi-kilo
Se recommande, J. W on n ser .

Café-Restaurant A. WETZEL, anciennement M. Lavoyer. Tons les jours, Excellentes fondues à tonte heure, Yins premiers choix.


